DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  excepte  les  Afpirans  à la  Alaitrife  d'Grfévre , 
des  difpofitions  générales  de  F Arrêt  du  Conj'eil 
du  2 novembre  ly  8 2 , concernant  F Ay.pprentijjiige. 

Du  -i  5:  Janvier  1783. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d’Etat. 

IE  ROI  s’étant  fait  rcpréfenter  l’arrêt  rendu  en  Ton 
-J  Confeil  le  24  novembre  1782,  par  lequel  il  auroit 
été  ordonné  que  les  Afpirans  à la  maîtrife  dans  les  Com- 
inunautés  d’arts  & métiers  créées  par  Édit  d’avril  J777, 
y feroient  admis,  en  jullifiant  feulement  qu’ils  ont  travaillé 
pendant  quatre  années  clicz  les  Adaitres  defdites  Communautés  : 
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Et  Sa  Maicrté  étant  mformce  que  cette  cfifpofîtton  aitroit 
flil  liiître,  i-elafivcmem  à rapprentifTage  des  Afpirans  à fa 
Hiaîtrife  d'Oefévre,  q'.ielques  incertitudes,  qu’il  etott  de  la 
iuflke  de  ne  pas  kfiffer  fublifter,  afm  de  prévenir  îescontd- 
tations  auxquelte  elles  pourroient  donner  lieu.  A qtvM  voûtant 
pourvoir  ; Oui  le  rapport  du  fieur  Joly  de  Fleury,  Confeiller 
d’État  ordinaire,  & au  Confeil  royal  des  finances;  LE  Roi 
)' TA  N T EN  SON  CONSlU  L,  a excepté  & excepte  des 
difpofitions  de  l’arrêt  de  fon  Confeil  du  24  novembre  1782, 
les  Afpirans  à la  maîtrife  d’Orfévre  : Veut  & ordonne 
' Sa  Majellé  qu’ils  continuent  de  fe  conformer  a ce  qui  leui 
ell  preferit  relativement  aux  formalités  & au  temps  de  leur 
apprcnlilTage , par  fa  Déclaration  du  35  janvier  17»'> 
fera  exécutée  félon  fa  forme  & teneur.  Fa  1 T au  Confeil 
d'Étatdii  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles  le  quinze 
janvier  mil  fepî  cent  quatre-vingt-trois.  Signe  AmelOT. 


A PARIS,  DE  L’IMPIUMERIE  ROYALE  1783. 


-x> 


V^^fÿ^^laççf^  —y^Q. 


' <r‘7nr‘ 


~'~~  ■''W^ 

IZP' 7Jl^ 


